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* jEort àe X t»
Il y a un mois, nous célébrions dans la joie, la 

sécurité et l’espérance le onzième anniversaire de 
l’élection du Cardinal Sarto au suprême pontificat. 
Aujourd’hui, il nous faut pleurer la mort de Pie X.
Le souverain Maître en appelant à la récompense 
son fidèle serviteur, a mis fin à cette vie d’angoisses, 
de douleurs immenses que créait au Pasteur uni
versel des âmes cette guerre cruelle qui plonge tout 
l’Europe et le monde entier dans la plus profonde 
consternation

Le Seigneur a jugé que c’était l'heure d’échanger 
sa prison du Vatican pour le trône du ciel, la cou
ronne d’épines que les ennemis de l’Eglise serraient 
chaque jour davantage autour de son front, pour 
le diadème éblouissant de la gloire, et de verser 
dans son âme les flots de la joie infinie^et sans mé
lange.

Pour nous, il est vrai, c’est le deuil et la tristesse; 
nous ne saurions trop en manifester l’expression 
pour l’honneur de celui que nous avons perdu et la 
satisfaction de notre amour filial.

Rarement, on a vu un pontificat si fécond en I 
œuvres. Dédaigneux de la diplomatie, sa grande, 
son unique préoccupation a été le point de vue I 
spirituel. Il est toujours allé droit, ayant à réaliser j
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